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Une ville, un esprit.




Conseil Communal - Séance du 02/10/2017
Réponse à l'interpellation de Mmes Christine DEFRAIGNE

et Elisabeth FRAIPONT
Objet :
Problèmes de radicalisme chez les jeunes.
Mesdames les Conseillères,

Que ce soit en chiffre absolu ou en proportion, Liège compte un faible contingent de jeunes partis rejoindre un mouvement djihadiste en Syrie ou en Irak en comparaison avec les autres grandes villes du pays (Anvers, Bruxelles), alors que le radicalisme est un phénomène touchant en général des jeunes de milieu urbain.
La prudence doit rester de mise, mais nous pouvons faire l'hypothèse que l'important maillage de dispositifs et d'intervenants sur le territoire liégeois a joué un rôle protecteur à cet égard.
Les Maisons de jeunes (nous en avons 18 sur le territoire de la ville), les associations culturelles, les clubs sportifs, les dispositifs d’action en milieu ouvert, les services publics de prévention, … tous renforcent la cohésion sociale et permettent aux jeunes de valoriser leur potentiel. C’est le moyen le plus efficace d’éviter des situations d’isolement et de repli sur soi qui peuvent déboucher sur des volontés de rupture avec la société.
A Liège, cette préoccupation est omniprésente et la politique mise en œuvre fait l’objet d’évaluations régulières afin d’adapter l’intervention aux réalités.

C'est dans cet esprit que depuis plusieurs années, la Concertation Locale Intersectorielle (CSIL) réunit des intervenants pertinents sur le sujet dans une approche pluridisciplinaire. 

C’est en son sein que le référent radicalisme – qui est un agent communal - élabore le plan d’actions local, en collaboration avec les services communaux et en concertation permanente avec le Chef de Corps de la Police.
Outre le développement de cette stratégie, le référent est chargé de faire la synthèse des initiatives prises aux différents niveaux de pouvoir et d'en assurer la transposition au niveau de la Ville.
Quelques exemples de réalisations, d’activités du plan d’actions :

· Réalisation d’une grille de critères qui justifient le signalement.
· Formation interne pour 120 intervenants de première ligne axée sur les processus psycho-sociaux, les groupes à risques, les indicateurs de vigilance et le processus d’information.

· 10 Séances de sensibilisation auprès de partenaires de la CSIL (CRIPEL, AAMO, Aide à la Jeunesse, RSPL, …).

· Séances d'informations à destination des Chefs d'antenne du CPAS.

· Exposition interactive sur « Esprit critique » et « fabrique de la démocratie » en partenariat avec le CRIPEL à l’attention des Maisons de Jeunes et des écoles de l’Espace Wallonie (fév. 2016).

· Projet PSYRAD (recherche-action) : accompagnement psycho-social d’individus concernés par le radicalisme ou leurs proches en collaboration avec l’Université de Liège (Département de la Psychologie de la délinquance et des inadaptations sociales).
En ce qui concerne la politique de prévention dans les écoles, celle-ci relève avant tout de la Fédération Wallonie-Bruxelles, qui a élaboré un plan d'action spécifique. Nous disposons par ailleurs d’une équipe mobile spécialisée qui intervient pour chaque demande émanant d'une école.

En soutien de la FWB, plusieurs actions de sensibilisation ont été organisées :

· La cellule spécialisée de la Police ainsi que le Référent ont rencontré toutes les directions de l'enseignement communal et assuré une formation pour tous les préfets d'études de l'Enseignement libre (2016).

· En 2014, la pièce « Djihad » a été visionnée par 2000 écoliers

· Matinées scolaires (150 élèves) avec projection du film « La chambre vide » et rencontre-débat avec la maman d'un djihadiste.

· En novembre prochain, la pièce « Nadia » sera présentée dans 4 écoles pour 2000 élèves : cette pièce vise à sensibiliser les adolescents, notamment les filles, aux dangers de la manipulation extrémiste.
Enfin, en termes d’outils pédagogiques, la Ville adhère au projet BOUNCE, avec le soutien de l'UE et du SPF Intérieur. Il s’agit d’un programme de formation en résilience pour les jeunes. Formation de 3 jours pour 15 agents. Les participants suivront une seconde session fin novembre afin que chacun puisse former des groupes de 10 participants selon un effet démultiplicateur.
Par ailleurs, la Ville de Liège a mis en place des partenariats pour développer ses propres outils adaptés à la réalité locale (Tout cela est en voie de finalisation) :

· Création d'un outil d'animation pour écoles et Maisons de Jeunes : film thématique pour adolescents.

· Outil pédagogique en site urbain et en accès libre pour enseignants et éducateurs : Parcours « Démocratie et libertés » avec 7 panneaux thématiques dans des lieux symboliques de la ville pour sensibiliser à la tolérance et stimuler la citoyenneté.
Je pourrais encore vous parler de cela pendant des heures puisque j’en ai fait un axe de préoccupation personnel.
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